lettres-patentes 


DU  ROI, 

QUI  ordonnent  ta  difiraêlion  des  Bois  Taillis  du  Domaine 
de  -Meudon  ^ pour  être  régis  de  même  que  ceux  des  Parcs 
du  Château  de  Meudon. 

Données  à Verfailîes  le  n î^ovembre  1756. 

LOUIS,  PAR  LA  GRACE  DE  Dieu  ,.Roi  de  France  et  dé  Na- 
varre : A nos  amés  & féaux  Confeillers  lesGenstenans  notre^ 
Cour  deParlemenr  à Paris  ; Salüt,  Etant  informés  qu’il  y avoit 
des  Buis  Taillis  qui  dépendoient  du  Domaine  de  Meudon^  dont  le 
Fermier  de  ce  Domaine  avoit  la  jouilfance,  & qu’il  feroit  plus  con- 
venable que  ces  bois  en  fuffent  diflraits  pour  être  régis  de  même 
que  ceux  des  Parcs  de  notre  Château  de  Meudon,  Nous  aurions 
par  Arrêt  de  notre  Confeil  du  2%  Septembre  dernier , ordonné 
cette  diflradion  avec  les  formalités  qui  y font  prefcrkes , & que’ 
pour  l’exécution  d’icelui  toutes  Lettres  néceffakes  feroient  expé- 
diées. Aces  causes,  de  i’avk  de  notre  Confeil  qui  a vû  ledit 
'Arrêt,  dont  extrait  eft  ci  attaché  fous  le  contre-fcel  de  notre  Chan- 
cellerie'i Nous  avons  conformément  à icelui  ordonné  , & par  ces 
Fréfentes  fignées  de  notre  main , ordonnons  que  les  Bois  dont  eft 
qjLieftion  dépendans  de  notre  Ferme  de  Meudon^  demeureront 


î’avenir  diftraîts  de  îadUe-Ferme,  pour  être  rêgîs  & gouvernés  pat 
ie  fleur  Grand-Maître  des  Eaux  & Forêts  du  Département  de 
Paris,  & ies  Officiers  de  la  Maîtrife  Particulière  de  Paris  j ainlî  ôt 
de  la  même  maniereque  les  autres  Bois  qui  nous  appartiennent  dans 
l’étendue  des  Parcs  de  notre  Château  de  Meudon , conformément 
à l’Arrêt  de  Reglement  rendu  en  notre  Confeil  le  dix-neuf  Juillet 
mil  fept  cent  vingt- neuf , qui  fera  à cet  effet  exécuté  félon  fa  for- 
me & teneur^  ce  faifant  ordonnons  que.  par  celui  des  Arpenteurs 
de  ladite  Maîtrife , qui  fera  nommé  par  ledit  heur  Grands-Maître, 
il  fera  procédé  à l’arpentage  général , & à la  levée  du  plan  figuratif 
defdits  Bois , pour  ledit  Procès-verbal  d’arpentage  & plan  être  dé^ 
pôfé  au  Grefie  de  ladite  Maîtrife,  & cependant  que  la  totalité  def- 
dits Bois  fera  vendue  & adjugée  par  ledit  fieur  Grand-Maître  au 
Siégé  de  ladite  Maîtrife  au  plus  Offrant  & dernier  Enchériffeur  , 
en  la  maniéré  accoutumée  ; fçavoir , les  portions  de  Taillis  qui  au- 
yoient  atteint  lage  de  dix  ans  pendant  la  jouiffance  du  Fermier 
aêtuel , au  profit  dudit  Fermier  , & fe  furplus  defdits  Taillis  au- 
deffous  dudit  âge , au  profit  de  celui  qui  doit  lui  fuccéder  dans 
ladite  Ferme.  Ordonnons  pareillement  que  les  Balliveaux  de 
Pâge  qui  doivent  êtrerefervés  fur  lefdits  Taillis,  enfemble  les  An- 
ciens & Modernes,  de  quelque  âge  qu’ils  foient,  ainfi que  onze 
Noyers  étant  le  long  d’un  chemin  fur  les  terres  dépendantes  delà 
Ferme  de  Villacouplay,  faifant  partie  de  notredit  Domaine , feront 
vendus  Ôc  adjugés  en  la  forme  ci-deffus  à notre  profit  ; à la  charge 
par  ceux  qui  fe  rendront  Adjudicataires  defdits  Bois , d’en  faire  la 
coupe  par  récépage  le  plus  près  de  terre  que  faire  fe  pourra , ôc  de 
remettre  par  celui  qui  fe  rendra  Adjudicataire  defdits  Balliveaux 
ôc  defdits  onze  Noyers,  le  prix  de  fon  Adjudication  ès  mains  du  Re-? 
ceveur  Général  de  nos  Domaines  ôc  Bois  de  la  Généralité  de  Paris  , 
pour  en  être  par  lui  compté  à notre  profit  ainfi  que  des  autres  de- 
niers de  fa  recette.  Ordonnons  en  outre  qu’il  fera  par  ledit  Sr  Grand- 
Maître  , fi  fait  n’a  été , établi  un  Garde  pour  veiller , tant  à la  con- 
fervation  defdits  Bois  que  de  ceux  de  nos  Parcs  de  Meudon , aux 
gages  de  trois  cens  livres  par  chacun  an.  Si  vous  mandons  que 
ces  Préfentes  vous  ayez  à faire  lire  ôc  regiftrer  , ôc  le  contenu  en 
icelles  faire  exécuter  en  ti^ut  fon  contenu , ceffant  & faifant  çeffer, 


tous  troubles  ôc  empêchemens  contraires^  Car  tel  est  notre 
PLAISIR.  Donné  à VerfaîUes  le  vingt-unieme  jour  du  mois  de 
Novembre  Pan  de  grâce  mil  fept  cent  cinquante-fix , & de  notre 
régné  le  quarante-deuxidme.  Signé , L O U I S.  Et  plus  bas  : Par 
le  Roi.  P HELYPEAUX,  Et  fcellées  du  grand  Sceau  de  cire  jaune. 

Regijlrées , oui  &*  ce  requérant  le  Procureur  Général  du  Roi 
pour  être  exécutées  félon  leur  forme  teneur  ^fuivantV  Arrêt  de  ce 

jour . ^ P aris  en  Parlement  le  huit  Février  mil  fept  cent  cinquante^ 
fept. 

Signé,  D U F R A N C. 


A P ARI  S , chez  P.  G.  S iMON  5 Imprimeur  du  Par- 
lement, rue  de  la  Harpe,  à l’Hercule,  1757. 


